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Un sommet humanitaire
mondial

ISTANBUL Une réunion requise par l'étendue des désastres actuels
~ 6,000 participants,
dont 70 chefs d'Etats,
sont attendus il Istanbul
pour le premier sommet
humanitaire mondial.
~ Un lieu symbolique:
la Turquie accueille
2,7 millions de Syriens.
~ Redoutant un chapelet
de « bonnes intentions »,
MSF a claqué la porte.

Reproche principal: l'mm a
fait le choix de la facilité en se
concentrant sur des enjeux pé-
riphériques de développ(~ment
aux dépens de problèmes plus
cruciaux et conflictuels. « C'est
dommage, nous comptions sur
la voix de .•\fSF, notamment SUT

le respe.ct du droit international
hurrw.nitrôre », regrette Herve
Verhoosell le porte-parole de ce
sommet.

nous jugera SUT la man.ière
dont nous aurons utilisé cette
opportunité »), avertissait le
mflis dernier Ran Ki-monn.

La présence - confirmée très
tôt - d'Angela Merkel a donné
du poids au sommet. Et la plu-
part des acteurs clés participe-
ront, à l'exception notable de
Médecins sans fnmtièn'.s.

L'ONG, qui a pourtant pris
part aux discussions prépara-
toires, a jeté l'éponge début mai
et annoncé qu'elle renonçait à
un sommet qui n'aboutirait qu'à
un chapelet de dédarations de
«bonnes intentions» des Etats
membres.

Attention, c'est une pre-
mière. Le secrétaire gé-
néral de l'ONU, Ban Ki-

mono, a invité les grands de ce
monde ces 23 et 24 mai à Is-
tanbul, pour le premier sommet
humanitaire mondial (SMII).

L'idée: réunir autour d'une
même table ONG, gouverne-
ment .•et acteurs privp..spmu es-
sayer de mieux répondre aux
crises humanitaires.

Les enjeux sont importants.
Selon les observations de
l'ONU, jamais, depuis la Se-
conde Guerre mondiale, la pla-
nète n'a connu une situation
aussi dégradée . «L'histoire

celle d'un grand plan porté par
l·ancien Premier ministre bri-
tannique Gordon BrO\vn pour
scolariser un million et demi
d'enfants syriens. Surtout, sera
présenté le « Grand Bargain »,
une proposition de réforme du
financement du système huma-
nitaire international sur la-
quelle se 1;oot entendus le$.
quinze principaux pays dona-
teurs et les quinze plus grandes
agences humanitaires.

«Donner mieux et dépenser
mwu.1!: fi s'agitdefaire en sorte
que phu; d'œrr;rm.t (1T"f"'1:ve ,'lUT le
terrain », résume Herve Ve-
rhoose!. Un milliard de dollars

Scolariser 1,6 millions
de Syriens

Un sommet pour du bl~llITe?

Il sera en tout cas l'occasion de
quelques annonces. Comme

Turquie Le pays en quête de reconnaissance
ISTANBUL
DE NOTRE CORRESPONDANTE

Un sommet historique }),«le plus impor-
tant jamais organisé en Turquie ». « le

sîgne de l'admiration de la communauté in-
ternationale pour les efforts de la Turquie »,
«( l'occasion de partager nos pratiques pour
montrer l'/!:remple au. monde »... Quoi qu'jl
ressorte du sommet humanitaire mondial
des 23 et 24 mai à Istanbul, les autorités
turques ont déjà épuisé la liste des superla-
tifs pour transformer cet événement en mo-
ment de fierté nationale et en opération de
cnmmunlc'ation. Les Turcs ['_"timent avoir
«donné une leçon à ['humanité» en offrant
l'hospitalité à trois miUions de réfugiés, et
comptent répéter cette leçon dans toutes les
langues du sommet, ces lundi et mardi.

,(Si la poUtiqu,e syrienne de la Turquie
peut être critiquée, il reste quP.ce pa.ys ahrite
plus de réfugiés qu'a:ur;u.n autre, observe Ha-
san Oztürk, du Centre d'études stratégiques
Bilgesam. Le gouvernement veut que ses ef-
forts soient vus, reconnus, applaudis. Il
pell~~e que ce n'est pas 118.'-:t'Zl.e C{1JI.») Le (~hoix
d'Istanbul, plutôt que Genève ou une autre
ville candidate, est~il porteur d'un tel mes-
sage? Du côté de l'ONU, organisateur de
l'événement, on fait valoir poliment que ce
choix date d'il y a trois ans, que de « nom-
breux facteurs logistiques, budgétuira ... »
entrent en ligne de compte et qu'il ne faut y
voir aucun message particulier. «J'lJais il est
vrai. reconnaît-on, que la Turquie est très ac-
tive dans le domaine humanitaire. »

Et pour C~luse:lorsque le .'le(~rétairegéné-
ral des Nations Unies, Ban Ki-moon, a an-
noncé en 2013 le choix de la TUrquie,le pays
abritait déjà 450.000 Syriens et avait dépen-
sé pour eux deux milliards de dollars. Trois

ans plus tard, les Syriens sont six fois plus
nombreux et le coût de leur accueil a quintu-
plé. Dans le même temps, la Turquie s'e/)'t
hissée au troisième rang des plus généreux
donateurs d'aide humanitaire internatio-
nale, derrière les Etats-Unis et le Royaume-
Uni, deux pays autrement plus riches.

du Con.'?eilde sécurité de l'ONU, avec l'im-
pressionnant soutien de 151 pays ), avance
Hasan Oztürk.

Pourtant, paradoxalement, le sommet
d'Istanbul intervient au moment où une sé-
rie de failles et d'accusations graves écorne
cette image de « généreux hôte et dona-
teur », notamment dans la crise syrienne. Ce
sont les dizaines de milliers de d~placés qui
attendent depuis plusieurs mois en Syrie,
dans des camps de fortune et sans sécurité,
qu'Ankara veuille bien rouvrir sa frontière.
Ce sont des ONG reconnues. comme Am-
nesty international et Human right" watch,
qui affirment que la Turquie a expulsé des
Syriens et qui accusent des soldats turcs
d'avoir tué certains de ceu.xqui tentaient de
franchir la frontière. Ce qu'Ankara dément.

C'est aussi l'eiret délétère de l'accord mi-
gmtoire signé avec l'Union européenne, les
soupçons de chantage qui accablent Ankara,
ses menaces de tout annuler si les Turcs
n'étaient pas bientôt exemptés de visas
Schengen... C'est encore, en Thrquie, ln peur
et la colère des habitant ..•de Kilis à la fron-
tière syrienne (90.000 locaux pour 120.000
S)'Tiens) face aux. roquettes de Daesh qui
s'abattent sur leur ville, tuant depuis janvier
au moins vingt et une personnes.

C'est enfin cette crainte que la Thrquie
n'arrive plus à faire face, à /)'Urmonterle coût
social et économique d'une guerre sans fin
chez son voisin. «Les Syriens ne partiront
pas. ilsjont désormais pariie de notre société,
souligne Hasan Oztürk. Il faut le~ întélJ"er
mpùlemi'nt pour {-!J'11erde gravc"~prnblèmc..,
avec les populal'ions locales d'ici quelques
années,. et pour ne pas ruiner l'image posi·
tive renvoyée jusqu'à aujourd'hui. ~>•

ANNE ANDLAUER

Humanitaire tous azimuts
Car la diplomatie humanitaire d'Ankara,

montée en puissance dans les années 2000
sous le Parti de la justice et du développe-
ment (AKP), est loin de se limiter à l'ac.cueil
de réfugiés. Des Philippines à la Somalie, la
l\1rquie déploie son assistance sur les cinq
continents, avec une prédilection pour
l'Afrique et pour l'action d'urgence. «Dans
ces pays, Ankara dévewppe son "'softpower".
En 2009-2010, cela a beaucoup contribué à
.'Ul'T1 éù~ctùm.com.mp.m.emhre non permanent

pourrait être ainsi économisé
sur cinq ans.

La Belgique sera représentée
par le ministre du Développe-
ment Alexander De Croo. Celui-
ci devrait notamment mettre
l'accent sur le rôle du secteur
privê dans le financement de
l'aide humanitaire. L'occasion
de présenter un nouvel instm-
ment développé par le gouver-
nement belge en association
avec la Croix-Rouge et destiné à
attirer les investisseurs: le (c hu-
manitarian impact bond )).•

LORRAINE KIHL

EN CHIFFRES

6.000
participants
125 millions de per-
sonnes au moins, ont
besoin d'aide humani-
taire selon l'ONU. On
compte par ailleurs
plus 60 millions de
déplacés (contre 37
millions en 2005). Du
jamais-vu depuis la
Seconde Guerre mon-
diale. Un sommet spé-
cifique leur sera consa-
cré en septembre à
New York,
1,6 millions d'enfants
syriens n'ont pas accès
à l'école.
Près de 150 millions
d'euros ont été dépen-
sés par l'Etal belge
pour l'aide humanitaire
en 2015, dont un tiers
spécifiquement destiné
aux conflits en Syrie et
en Irak. Un montant
record.
6.000 participants,
dont 70 chefs d'Etats et
de gouvernements, sont
attendus ces 23 et 24
mai à Istanbul.
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réfugiés La Turquie, pas
si sûre pour les Syriens
La Turquie, un pays tiers sûr

où la Grèce peut renvoyer
les réfugiés syTIens ? Ce n'est pas
l'avis de l'instance d'appel
grecque qlJi a accepté la .~emaine
passée le pourvoi d'un deman-
deur d'asile syrien arrivé sur l'île
de Lesbos, et qui avait vu sa de-
mande d'asile refusée par l'auto-
rité migratoire hellénique.

L'information, révélée par le
quotidien Le l\1mlde et attestée
par Amnesty international, est
de nature à mettre en question
l'un des fondements légaux de
l'accord conclu par l'Union euro-
péenne avec la Turquie afin de
stopper l'affiux migratoire sur les
îles grecques. Le te:x1:ede la déci-
sion grecque, qui n'a pas encore
été notifiée au réfugié syrien en
question mais qu'a nhtenu la
correspondante en Grèce du
.lvfonde (qui est aussi celle du
Soir), argumente en détail que la
Turquie ne peut être considérée
comme «pays tiers sûr }}pour le
réfugié syrien.

Selon un accord bilatéral entre
la Grèce et la Thrquie, qui doit
être prochainement élargi à l'en-
semble de l'UE, même si la Thr-
quie n'accorde pmi le statut de ré-
fugié à des ressortissants non eu-
ropéens, Hleur accorderait une
sécurité suffisante pour que l'on
puisse y renvoyer des réfugiés sy-

riens.
A la date de jeudi dernier,

390 réfugiés syriens ont été ren-
voyés de Grèce vers la Turquie,
l.a décision administrative de la
conmlission de pourvoi grecque
fait-elle vaciller tout l'accord
l.~-Thrquie? A la Commission
européenne, on répond que l'ac-
cord « indique clairement qu.e
tom; l,eRca.v seraient trl11Jé.<; .mr
'Ulle base individuelle », que
«cette déci.sion prouve que c'est
bien le CQS», mais qu'il ne faut
«en aucun cas la t!oir comme
minant la tmleur et le succès de
cet accord ».

Arrivées taries
Tant les autorités grecques

qu'européennes se réjouissent
effe~tivement de ce qm~, depuis
la conclusion de l'accord le
Hl marsl les arrivées de migrants
sur les côtes grecques se sont
presque entièrement taries.

Mais si les commissions de
pourvoi devaient multiplier des
décisions comme celle qui a été
prise la semaine demièrel confir-
mant les critiques de nom-
breuses OJ'\~Get juristes interna-
tionaux quant au (~aradère illé-
gal de ces renvois de réfugiésl

l'accord DE-Turquie aurait bel et
bieu du plomb dans l'aile. _

JUREK KUCZKlEWICZ

MSF « On passe
à côté de l'enjeu,
la gestion de crise»

ENTRETIEN •••••• _

S <I.ndrine Tiller est conseillère
en humanitaire pour .Méde-

cins sans frontières, à Londres.
C'est elle qui a mené les travaux
préparatoires du sommet pour le
compte de rONG. Elle explique
les raisons ùu retrait brutal de
MSF. début mai.

Pourquoi cette volte-face? Il est
difficile de croire que vous vous
êtes rendu compte seulement
trois semaines
avant le som-
met que, non,
il ne cnangerait
pas la fate du
monde •••
Nous n'avons
eu une vue
d'ensemble sur
l~enda et les
!'lUjets traitr.q
que tTès tardi-
vement. C'est
seulement à ce
moment-la que
nous onons pu
en discuter et
pTendu: la dé-
cision de nO'Us

retirer. Le som-
met perd de
vue l'enJeu cen-
tral de l'huma-
nitaire actuel-
lement: la ges-
tion de crises.
Les zones de conflits, les crises sa-
nitaire.q, le.q épMérrâe,ç de-
mundent qu'un suil capables d.c
1·éagil· de manièTe mpide et lfffi-
cace. La Tanzanie, l'Irak, le Cen-
trajh·que, le l'ëmen... tom ces
pays sont confrontés il des ur-
gencr~••majell'1'e.ll,.Or, il Y a trop
peu d'aJN5ù;tunce humanitaire.
On avait demandé encore en
mars que l'ONU mette l'accent
sur cet aspect ...

préparer une jmLrn.ù' de préven-
tiun santé. C'eb't bien, la préven-
tion, mau autant les la'isser tmi-
ter des urgences, non? On était
engagé depuis dix-huit mois sur
le projet, soumettant des
compte. ••-rendl1"", dl'fi com.men-

tai'l'el3, des propusitiun:;. Un a
vraiment été partie intégrante
du processus. Maintenant, ne
pas participer au sommet ne si-
ffllifie pas qu.e nom nous désen-
gageons.

Vous participe-
rez à celui de
New York en
septembre sur
les personnes
déplacées?
Oui,

Vous trouvez
que l'ONU est
trop frileuse
face aux
Etats?
Il est évident
qu'aborder la
ge.••tinn de
crises est plus
difficile car
c'est plus poli-
tique. Et qu'on
ne s'y trompe
pas: si on se
focalise su'/' les
questions de
développe-

ment, c'est parce que c'est là qu'il
.Il a de l'ar~ent àfaire. C'(,..Rt pour
cela. que le« Gm'lld BU'l"gU'in» est
un des principaux sujets du
sommet.
Il y a une grande déception du
côté des O •.VG avec ce som.met "
l'ONU brmlillc le.'! CGrte.q en de-
mumlunt aux Etat8 des engage-
ments non contraignants face à
des crises humanitaires alors
qu'a e.nste déjà des lois qui sont,
elles, contraignanteiJ et sur les-
quelle .••ce11.ain .••Etat .••i?'a.'l.mient.
Bn 2016', un u dénombré qua-
torze attaques en Syrie et au Yé-
men qui ont visé des hôpitaux
dont nous nous occupons. Ça dit
quelque chose du be1Jotn de réf;u-
lation. _

«En 2016,
on a dénombré
14 attaques qui
ont visé des
hôpitaux dont
nous 1LOUS

occupons »

Vous vous sentez seuls sur le
terrain?
On a surtout l'impression que
tout le sommet est focalisé SUT le
dtveloppement durable. C'est
évidemment un enjeu impor-
tant, mais pas le principal pro-
blèm.e. C'f:131un peu cUmme de-
mander à des ambulanciers de

Propos recueillis pa'
LORRAINE KIHL
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